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Wake Me Up – Yodelice
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Walk on Water – Thirty Seconds to Mars
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Same Love feat. Mary Lambert – Macklemore & Ryan Willis

Parallel Universe – Red Hot Chili Peppers

Lead Me To The Water – Shake Shake Go

Grace – Rag’n Bone Man
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Look What You’ve Done – Jet

Believer – Imagine Dragons
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Breathe In – Yodelice

Supermarket Flowers – Ed Sheeran
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Les Parques ont fait aux hommes un cœur apte à pâtir.

HOMÈRE



   





Prologue





Angleterre

 

« Ça y est, tu les as ? »

« Ouais, évidemment ! »

« Il était temps, putain ! Acheter une planche deux ans avant d’obtenir les visas… Je t’aime, mon frère, mais il faut reconnaître que t’es un peu con parfois. »

« Elle n’a pas moisi ! J’ai appris à te… nir dessus en att… endant d’avoir du blé ! D’ailleurs, rappelle-moi le nom du con qui… a pa… yé ton bill… et… d’avion, Terence ? »

« OK, j’aurais mieux fait de la fermer ! Hé, je t’entends vraiment mal, t’es où ? »

« À dix-huit miles de Bristol, sur la côte. Il fait un temps de merde ! »

« Il pleut encore ? »

« Qu’est-ce que tu crois… »

« Fais le plein d’eau, Connor ! Parce que là-bas, on ne verra pas l’ombre d’une goutte ! »

« Ça… f… ait un peu… ch… ier, n… on ? Moi, j’ai… me bien quand… »

« Quoi ? Tu aimes quoi ? »

« Put… ain, mais il f… ait quoi, ce co… nnard ! »

« Connor ? »

« … »

« Hé, mec, je t’entends plus ! C’était quoi ce bordel derrière toi ? »

« … »
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LA FILEUSE.













On ne se lève pas un matin en décidant d’être quelqu’un d’autre. On devient un homme nouveau en faisant ce que ferait celui qu’on veut devenir. Il faut agir pour que ça se produise.

John Garett AKA Aquarius – Marvel Stars, vol. 8, MARVEL
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Grace




Janvier


Australie

 

La pluie.

La pluie partout.

La pluie depuis des heures.

La pluie !

Je m’imaginais mourir de chaud, ne plus voir l’ombre d’un nuage, et c’est raté ! Quelle poisse, merde !

« Vous approchez de votre destination », annonce le GPS.

Ça fait trois fois que tu le dis, ça me fait une belle jambe…

Tandis qu’une rafale de vent secoue la voiture, je serre les dents. Des éclairs zèbrent le ciel et je m’accroche au volant en clignant des yeux.

On garde son calme, Grace. On roule sans précipitation. On se concentre, surtout.

Qu’est-ce que ferait Jean Grey dans un merdier pareil ? Qui est le connard qui a fichu Storm en rogne, ce matin ?

Le ciel se fout pas mal de me répondre ; il continue de se déchaîner. Le tonnerre gronde – dehors et à l’intérieur de ma poitrine. Je me mettrais bien en colère si je n’étais pas aussi terrorisée…

Les minutes suivantes semblent devenir des heures ; le déluge redouble de puissance, au point que les essuie-glaces de la voiture de location ne tiennent plus la cadence infernale de la pluie.

C’est le dernier ultimatum du ciel avant que s’abatte son châtiment. Lequel ? Je n’en sais rien, et je ne resterai pas une seconde de plus sur cette route pour le découvrir. Je gare la voiture sur le bas-côté en laissant les phares allumés et je m’effondre d’épuisement dans le siège.

Poum-poum. Poum-poum, hurle mon cœur, qui cogne trop fort.

Le flux d’excitation, de doutes puis de terreur que je parvenais à contenir depuis des heures en profite pour se frayer un chemin entre mes côtes. Je ravale ma salive en grimaçant et respire profondément pour l’étouffer, mais c’est peine perdue ; il fourmille partout et fait naître en prime un profond sentiment d’insécurité.

Je suis seule dans le noir, au cœur de cet environnement carrément hostile.

Théoriquement, il ne peut plus rien m’arriver, bien que l’eau frappe avec violence la carrosserie de la voiture dans un vacarme assourdissant. Sauf que si la tempête dure encore un moment, je risque de passer la nuit sous la lumière du plafonnier.

Ma première nuit, ici.

C’est de plus en plus désespérant…

Je récupère mon portable dans le sac à dos posé sur le siège passager.

Où es-tu, Grace ?


Jenna m’a écrit il y a une demi-heure ; je n’ai pas entendu les bips stridents de l’appareil par-dessus le tambourinement de la pluie.

Je relève précisément les indications du GPS – qui parle en kilomètres, pas en miles1… Même lui s’est ligué contre moi.


Grace : À 4,553 kilomètres. J’attends que la pluie s’arrête.

Jenna : S’arrête ?

Grace : S’arrête. C’est censé durer des millénaires ?

Jenna : Non ! Une heure, peut-être deux, mais pas plus !



C’est déjà bien trop à mon goût.

Grace : Ha. Ha.


J’accompagne mes sarcasmes d’un smiley dubitatif.

Jenna contre-attaque :

Jenna : Il aurait quand même été plus facile d’arriver à l’aérodrome !


Elle a raison…

Grace : L’idée, c’était de conduire sous le soleil en chantant à tue-tête.


L’idée, c’était surtout de faire un truc un peu risqué, ou juste assez périlleux pour que ça sorte de l’ordinaire, comme un prélude à la hauteur de l’aventure dans laquelle je m’engage. Et de le faire seule, pour la première fois depuis ce qui me semble être une éternité.

Cela ne devait pas se passer comme ça. Cela aurait dû être aussi parfait que prévu ; fabriquer de nouvelles émotions, pas décupler celles que je ne contrôle pas.

Jenna : Tu penses à quelle chanson ?


Like A Virgin…

J’écris à la place :


Grace : It’s Raining Men.

Jenna : Ha ! Ha !



Notre échange fait figure de minuscule éclaircie dans le ciel noir et menaçant. Et c’est précisément à ce moment-là que le débit de la pluie diminue, que l’on coupe le robinet tout là-haut ; un mince filet d’eau finit même par caresser le pare-brise.

Ni une ni deux, je bondis en avant pour me rapprocher du volant.

Poum-poum, proteste mon cœur en reprenant le grand galop.

Je tourne la clef pour faire repartir le moteur.

« Vous approchez de votre destination », braille la voix nasillarde du GPS.

Et c’est tout.

Je suis allée trop vite ? Le moteur est noyé, un truc comme ça ?

Je prie tous les dieux et les super-héros de la route de ne pas me lâcher maintenant, et je recommence en prenant une goulée de cet air humide qui a peu à peu envahi la voiture depuis qu’il pleut des cordes.

Contact. Je ferme les yeux.

Allez, démarre ! Démarrage.

« Vous approchez de votre destination. »

Allez, merde !

« Vous approchez de votre destination. »

Pu-tain.

Le moteur a ronronné six heures depuis Adélaïde et n’essaie même pas de toussoter pour couvrir ces quatre foutus kilomètres !

C’est un cauchemar !

Je ne suis pas morte en Angleterre ; c’est à l’autre bout du monde que je rendrai l’âme. Seule et dans le noir, sinon ce ne serait pas drôle…

Mes mains se crispent sur le cuir du volant, mes oreilles bourdonnent. Ma cage thoracique comprime le peu de poumons qu’il me reste. Autant d’arguments pour déclarer un cas de force majeure. Une urgence absolue.

J’appelle Jenna !

— La voiture de location est en panne ! je hurle quand elle décroche.

Ma tante rit à l’autre bout du fil.

— Ce n’est pas drôle !

— Si, parce que tu es vraiment la fille la plus malchanceuse de l’univers, Grace !

Je bougonne :

— Je te remercie de me le rappeler…

— Où es-tu ?

— Je n’ai pas bougé !

— Tout près, donc ?

— Oui !

Le GPS l’a confirmé. Trois fois, même.

— Ne bouge pas, Grace.

Je me retiens de lui répondre que j’ai justement une course à faire et que je risque de ne pas être dans les parages quand elle arrivera.



OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Sommaire



		Playlist



		Prologue



		Volume 1 - La Fileuse.

		1 - Grace - Janvier



		2 - Grace



		3 - Grace



		4 - Grace



		5 - Z - 17 ans



		6 - Grace









Guide

		Couverture

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
bl
[
=
=c
—
=)
==
=
Ll
=

BATTISTA TARANTINI

HEROES

(X
EXTRMT OFFERIT
A

Hugo +Roman





OEBPS/cover/cover.jpg
TTISTA TARANTINI

BA

ONT-ILS,

ENCORE .

POUVOIR-

0

+£

Roman

Hugo«









